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FIT T Il E 1 A. T V, R 1.

N O V E 31 1< I E .
'Le vent. depui troi, jiirs, a grondé sur not% toite,

1I redmule ujourd'hui co tie ciet ':mathlmt
Novemit1¼ est de reotir c's liî'u If, c''tet savii

t farouche sison, lis-mii ¡o<irquoi je lîimtîe t

Upas broutillard s'accroit las 'aur ob" ctierei,
A peine par tinstant li'y montre un solil bli lie

Tot lr Icie est en Ilitbl, toute la lierre mi ;
rifarenchel i so ngul dlis-moi piourquloi je t'imile?

Lel feuilles de nos hois plleutirelit en tot-i llouIs;
Voici le sombre hiver, voici l'enutii suirm.

Imain tiot iert nut, foris, coteaux, sillons;
O siSO le mtalher, i ii pourliquoi je t'aimeo ?

J. At'tîm
Vic Ruîrak.

DEClull RTE.

Jesus mt init dans aine M tble,
Voilà ples <e dix-ltit cents ant
Nol 'st li rète itnttiltmable
Des pautvres et îles artisilans.

Trs da' grimte obit, clochers rust1itues
Jettett attCiel letrllhîtt
llhgI itse clît e<ccatiquets,
ls greniers fott le réveillon,

Ctt llmine la chapelle,
les cierges ont des rayotnt <lor:

C t i réole iiitlello
la tètle le Jésuts elltd durt.

Oeil, c'est 1dan* tine crerI immonde,
Eitr liine et le bîifuronu,
Qu'on voit le Rit deijîteur u miond,
Sur epaille, frileux et liu.

Mais l'étoIle a guidé Te, iîacs
Chacii tlj s'est rosternó
lt fieiraitt dlit riches hîom

A nîttanît Dieti otut 11<10 ii n

Des paulivres il est le symbole
J 111s mite lituivret;.
Iletureux qui de son auiréole
Prend titi rayon de charité

Avec ce rayont de Itnière
Celui-là peuit sécher des petilrs;
De Ta inaisarde et la el caiuière
Dieni compte toutes les doileurs l.

A tléger ta mnoindre souifrance,
Verser des paroles dle miel,
Cliîsser dl cotr TiErence
C'est prendre le chemin Iti ciel.

Entfats, dlaits IL siècle oit nious somm
1 [tilte égoisme ont tout, proscrit 1
Enfants, quiand vous Ferez des homtes,
Soîîvcee-<vous deU .Jésu-Chirist

Bientôt Dieu vi clore lannée,
Et lit rappeler iais le ciel
Demainsous votre cheminée,
Chierchez, le Sablot de -NoëL

nnîUI.LOT.

Eloge d ubner

Dans la matinée du 13 octobre, une cérémonie touchante
rniss:it dans le cimetière le Montreil.sous-leois les ami du

piilologue si distingué. F. Dilbîner, dont M. Mérimtée a apprécié
dans le Moniiteutr le dernier travail considérable, l'édition des
Commentaires de C<star. Au sortir de la messe du bout( de l'an,

on est allé inaugurer le monument érigé à sa mémoire ; l'initia.
tive en est duc à M. Emil Gaume; l'exécution ec avait été
contide l'habile ciseau de M. Mathict Mensnier Ce ionu-

Inetiógnt simple consiste en une table de inarbre verticale,
d'un stylc gree, portant au fronton des tablettes entrelacócs dans
uno couronne et la plune de l'écrivain, les embl mes philolo-


